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U  I S l  ET ' i  ÎSiS
Lans urt récent tAlégramme qai n’ételt 

point peut-êtr« sans avoir une certaine 
allure ofûfieuM, un correspondant du 
journal le Afatiu faisait, non &ans raison, 
remarquer que plusieurs joum ani an
glais, autrichii?ns eî allemands, solidaires, 
dans leur animohitâ contre la Russie, lan
cent périodiqueme.'^t quelques nouvelles i  
senaation ayant po.ir but de consolider 
dana l’opinion publique la légende du 
spectre nihiliste rongea.it le pays du haut 
en bas et toujours prêt à preiidro une 
forme tangible, pour le précipiter dans 

un gouffre d’anarchie et d »  révolution.
Certes chaque pays, ajoute te mdme 

correspondant a sa maladie sociale, dont 
le traitement offre se.s diffijcultés ; le» cri
mes agraires de l’Irlande* les l'.'ittes intes

tines des natiomilitésda VAutrici’.'e» I® so
cialisme de l’AllemiiKiW jwnt autai?t de 
maux que le» Router aements de ces pays 
ont quelque peine A r/uérlr ; raaU personne 
ne songe à exploiter ).es embarras qu’ils 
font naître danH \e m^me sens que le soi- 
disant nihilisnie russe, appelé â boule- 
Terser l’ordra et la B»'*c«nté de cet empire 
tous les quatre ou six moia.

C’est cootrc; cette tendance, notoirement 
prémMtlAa, qu’il est prudent d’agir, sur
tout dana un pays où, commo en France, 
one Idé'e d’hostilité préconçue cnntre la 
Rusais ne saurait f»rendre corps.

u D sufflrait pour cela de rappeler les 
époques auxquelles les journaux de 
Vienne ou de Londres, publient les détails 
circonstanciés sur les attentats per]>étrés 
on seulement préparé» contre la personne

'̂’empereur, pour reconnaître leureUiui- 
ne quelque liquidation
laborleust' <1®® Iwaraes de Vienne ou de 
Çerlin, oa encore l’annonce d’une con- 
tersion, d'un emprunt projetés pur le 
gouverneme «it impérial de Russie. »

Rien n’est plus trai qne cette observa
tion. Personne n’ignore l'intérêt très con

sidérable que l ’Angleterre d'une part, et 

l ’Allemagne de Tautr:?. ont à portnr au 
crédit russe les plus se.’leuses atteintes, 
au double point de vue financier el poli

tique. Pour lA France, il n 'tn est pas 
ainsi : o’est l'intérêt contraire qui 

existe.
L ’opinion puMiqu^ i  rétranh'«r. lors- 

quelle est indépendante,, nes’y trompe pas 
d’ailleurs, et de la très j’uste observai'Jon 
qui précède nous croyons qu’il importe de 
rapprocher en ce qni con.*/erne le ( ia r  
Alexandre les intéressantes rwnarquesqui 
suivent et qui sont emprunt^t'sâ un orgMe 

belge, qu'on ne saurait accuser de ru.-mquer 
d’impartialilé en cette oecasioit, \'nft:ce de 
publicité de Bruxelles.

« Sait<on, dit ce jonmal en parlant du 
Tzar Alexandre III. qu’on finira par uoii-s 
je rendre sympathique, et par nous faire 
croira qu’il doit terriblement fi<''ner cer
taines personnes? 5TÎ c’était une quantité 
négligeable, s’il n’était pa» en quelqne 
fiorto Tarbitre de la situatioDr on le laisse-

raitvaquer i  aes affaires avec tranquillité, noua antres Journaux français, r'»'* 
sans lul jeter périodiquement dans les servir, au lieu de la com*'* 

jambes une lettre de faire part de son produisant lee **^ontars* i n ^ M l ^  dM 
propre déeés. Mai, on «e « i l  qae « c h .  | re p « /«  - ,
M  réserve. C?e«t le T«nlorne moderne. i 
Quel est le mot de cette énigme î  Que j ^
'  sphinx,quand il parlera? Il y » r.^êinué ' '  
one d'occulte et d’elTravip; j,-’ .

llené COCRDAY.

NOS DÉPÊCHES
C o n se il des M in is tre s

puissance Upie au fond, aos steppci mos- 
covites ; ü  y a dn Tûabdi dans ce souverain

îu>8oiu, qui est Sî:S«i un pape. Voilà encore téUgrapKique «t téUpKonî u»
que Von prononce le mot de ; • Sainte 1 VKr%a\t RouUii-Tourwii»»

Russie s comme pour ajouter au sacré et 
au mystérieux de cet empire, dont nou» 
ne connaissons que la façade sur l'Europe, 
comme pour nous pénétrer d'une pius pro
fonde émotion. Enfin cet homme vous-^^.u____ *. . -
trouble et TOUS inquiMe. Il fait hésiter les 
plus résoins, et l’on sent dans leur poli
tique l ’on ne sait quel énervement qui en 
paralyse l’action.

Gomment n’étre pas frappé dn contrasta 
qui existe entre les deux hommes qui at
tirent le pins l'attention publique ? L’un, 
le tsar, immobile et silencieux dans la so
litude de ses palaia qui prennent aux yeux 
de notre imagination le caractère des tem
ples bouddhiques ; le tsar dont la pensée
est aussi im^nétrable que les profondes Mort d'un d a t e u r  inamovible. 
forêts hittdoues.L’autre,le jeune empereur Pari», 7 janvier. — On annonce la mort de 
d'AllemaRne. qui se dépi^nse et se répand. GraB«lpfrret, ancien rnagi’itrat, et actuol- 
qui voyage et parle, qui ent pris d'un be-1 
sein d’action continuelle, qui ne peut 
tenir un instant en place, dont les

s’est réuni

Les Voyages présidentiels
Pari* 7 ianvier. — Coolrairemi»nt à c« q«i 

plusieurs journaux ont annooeé il est absolu 
raent inexact, qu* M. Carnot. préavdfnl d« la 
République, doive m  rendro en Bal^ue i l ' ~ 
caston du jubiiié du roi LMpold II.

Le voyage de M. Camot dont il soit 
dan»l< 
4 Mont

pellier.

tions, les visées et les inspirations 
b.’ent s’échapper malgré lui de ses lèvres. 
Il est im pos^le  de n’étre pas inléress*? 
par l'apposition de ces deux caractères, de 
ces deux natures. Mais on doit bien dire 
que le tsar Alexandre Ul donne plus l'im
pression de la force consciente d'elle- 
mènia et dédaigneuse des forfanteries et 
des menaces. Nulle impatience, un sang 
froid doux.

Et il faut bien qu’on lo sente rodrtutxhlc 
ce trar, puisque ceux qui se sont svndi- 
qués pour faire la loi au monde, n'osent 
broncher, et rongent leur frein. On com
prend que la triple alliance hésito. Î a 
Franco, on sait ce qu'elle est ; elle eut là , 
au grand jour ; on conhatt le» ressources 
de sa puissance ; toutes ses pièce? sont 
sur l’échiqtiier ; avec elle, on peut calcu
ler approximativement les chances que 
l’on a pour soi ou contre soi. Autrement 
en va-t-il avec la Russie. U\, c'est l'in
connu : la Russie est comme le désert où 
furent englouties les armées de Cambyse. 
C’est son sol qui est ie grand ennemi; c'est 
son climat qui est le grand exterminateur 
d’hommeq.

On y regarde A deux fois avant de l'af
fronter, et le sort du million de soldats 
que Napoléon l*' y jeta n’est pas fait pour 
encourager. N’eussions-nous que cette 
garantie de paix, elle suffirait. »

Pent-Alre le journal belge va-t-ll un pen 
loin dans aa conclusion maia, noua le ré
pétons les remarques qui la précédent sont 
des pitLs Intéressantes. Nous n’y ajoute
rons qu'un mot pour rappeler une foi» de 
plus jusqu’à quel point l’attitude de la 
France, ti nettement caractérisée en ce:̂  
derniers temps pur le de l'Exposi
tion universelle et des iierni(Tes é|ecfiont< 
générales, a servi la cause du maintien de 
la paix européenne. K’il n’existe pas 
alliance explicite entre la France et lit 
Kussie, il y a, on peut l’afiirmer, une 
action parallèle et paciflquequi rapproché 
ces deux puissances; et, notre devoir, à

soixanff^ouze
1818 à Caliiire lHhûno), M. (îrand- 
• ‘ faire «on droit \ P-.vrU. pui» *“...

inscrire commt! slafiaire au barreau de la ___
de Lyon en 1844. IT s'occupa, romme l'avait 
fait »on pére.d'étude» d’histoirelTonoaise, fut 
élu membre de l'Académl.» de Lyon en 1847. 
s’essaya au journalisme, et entra enfin au 
commencement de 18W. dan*, la magistrature 
comme hubstUst au tribunal de Lyon.

Nommé snccesslveroent 6vo;at nAn'ral à 
Bourgtw, puis i  Toulouse et procureur géné
ral, à Ori.'ans, en 186t.il fut aj.pûl  ̂ A Paris, 
en lHfl7. comm*> pri>rareur gi ni-ral el nomm^ 
en .lulrv conseiller d'Klal en s.''rvioe orJluaiit- 
hors stHition. Parmi les r.au>-.- célèbres où il 

à requérir, il faut mf'nüünucr, au ai >i* de

malades dépasM cent «nr «n effectif de mille 
hommes. Les dtnx régiments d’artilleiie, plus 
éprouvés encore, ont préa de qaatre centa 
homea atteints. Tous soat selgnés dans 
caaeroement séparé.

La petite vitaase àn chemin de fer. l'usine 
à gax et pluaienr» usines imporUntes ont la 
moitié de leur personne alii '

------------------------------ « * v
. -...... r_______  ___ lies casernes.
mortalité, dans cette ville, n'a pax aug

menté.
MarseUle, 7 janvier. -  L'épidémie d'in- 

nuenza continue fc sévir avec asscx d’intenciité 
a Marseille.
' Le nombre dee malades est considérât)])

Les mMecins sont surmenés. La personnel

qtiotidienne.
» eu du - _________
pendant la même période e

-A l ’BJtra,n«;er
I^ndres, 7 janvier. — L'épidénüe prend 

des proportions considérables.
Met*. 7 janvier. — Llnfluenza s’étend. Il v 
ici 8.000 malades.

UNE CONCIERGE ASSASSINÉE
Les assatrins devaat la Ootur d*as«ises

pr»<^t Tons «tes eomenté de (aire le 
gnet.k)M d« f4me.

D. Est-ce exact f 
B. Oui, looDsieur. iual-« j'i«iu*nis la s«m- 

ue qae B«wtrmiverlons. Neus ae voulions 
que voler, non tuer la femiue Kuhn.

M. le Préaident raconte aax tarés, pMir leur 
édification sur les goâts saoKumairee de» trois 
gredins. M*on Jeur on W  surprit en train de 
torturer, de mutiler atrucewknt, un chai qu'ils

Expériencet de télégraphie m ilita ire  
Paris, 7 janvior. — Des espArfence* de lé- 

léfrraphie militaire ont lieu ctepabi (Quelques 
--lira sur l’un de* versants de la batte MoiiJ-

Lestéi>'gmi)bifitMé6hang«utavee lee forts 
ivironaïus divers «inaux. Cea expériencoit 

sont faites à l'improviste : le* commandants 
dee forts n'ea eoat nulleiatat prévaaus; ce' 
qui oblige lee eeatinelles i  être plus que ,a- 
— -8 vigilaoies, afin d'avertir iramédiatenteaf

— Qu'importe, répondit i iseonau, moatrw
s OKM.
£t coouoe M. B... ite dlspoaait è gravir re»> 

calier. son clieat se précipita sur lai et kii 
porta troi* com* de couteau.

Grièvementble«aé, M. B... (embaàteMi- 
verse en appelant i  l’aide. A aaa cri*, dee 
locaUiree aecourarent. 11» s'eapa«iie^4u 
meurlrit-r. qu’ils eunsluaéreot, bmIû  sa 
vive résictanee. A la'ii^fKMitioB da covitaU* 
«aire du police du quart n-r.

laterroKé. ce miit^hle n déclaré se auBi- 
>ina«R... lia  re,'n>«s * ' ' *

... .. fini l'uvdil ii
M. B...

On croit que «on but <*telt de dévaners* le 
malheureux hôtelier. melK n'a fM  4m 
le temps de le faire, {«r «iiite de l’arrlvAede*
voiHin*

R... S
Quant «u WeWi, * .........

1 a été tranBport.* A rHûtül l 

ülfK miOTB BRULAb. -  Evreux, 7 
invier. -  L'u incendie, qu'on attribue à l'i»- 

dence d une vieille idiote. uowBiée A^aé

s été envoyé au IVp'.f.
•v^r*ça dee eohl*

. . .  . par .M, Ikrard df 
luge aujourd'hui les aasaMins de’ la veuvuicito' 
Kulin. la vieille concierge de la 
parte.

l..es trois principaux accusé, Albert Jeen- 
troux. Hénri Ribot el Léon l'iliet. sont, oa le 
sait. ^  touH Jeune» gens ; ils ont, le premier.

LES SOCIALISTES B0ULAN61STES
Lyon, ? janvier 

Une réunion socinlist  ̂a ea lieu hier é I:i 
Croix-Housse pour entfU'Ire Ieg HéputtWi I.i- 

et(>>utunerr(>ndieoomp(e de leur m»n- 
I. Thtvrier préhidait.

Au cour* de ia fĉ ance trfls orageuw. lo 
i>Klo<'l(e. gendre de l'ex-ffAnéntl Eudes

Paris, 7 janvier. — La cour d'assisen de lu i dat. M. Thivrier préhidait 
..............................-iérard dfs uinjeux, |

Bona- netteineiù que le» élfvlîonw de MM

signé pour les fonctions de proc«̂ ■ur g-'néral 
pre* la Haute Cour de Justice, convi>qué«4

-, dont la dt'OoaTerle pn'.-tida pliibi*cit>\ 
il fut encore nommé procureur général pré* la 
Haute Cour convoqué à Blois. L'iastnictlon 
do cette affaire se terminait à peine au mo
ment du désastre de Wissembourg. M. Grand- 
perré renonça à la parole ainsi que les défen
seurs dert aceusés et le verdict fui prononcé

.as plaidoiries.
Deux Jours après, lora de ta fomalion dn 

cabinet iHlikao, H. Qrandperret fut nommé 
sarde dee seeaax en remplseement de M. 
EmileOIlivier. démissionnaire.

Après la révointion dn 4 septemlMre,il rentra 
dans la vie privée et se fit inscrire au barreau 
de Pari».

Porté sur la liste des droit"* du Sénat, qui 
avaient à ce moment la majorité e( faisaient

Kisser altematirement un légitimiste, un or- 
snisti* et un bonapartiste, il fut élu sénateur 

inamovible en 1877. Il prit la parole contre 
tel . •l’aboliUoi 

aux té
aelle. _________

M. Grandperret était commandeur d<‘ la d'un couteau. 
Légion d’honneur depuis 18iW, ^  * * - -

dix-huit aiiti, le second vin^et ua ans et le 
troisième dix-uptans.

Us éeoutent »aas broncher l'acte d’accu«a-
>n.
Ajoaton^ qne Ribot at Janirotrx sont an^si' 

accu«é* d’avoir, tenté d'éiraiiftlcr.uiie nntl. un 
commis d'archileete.M. tardif qu'ik oiit dé
valisé sur le-4 boulevards exU-rieurs.

fi'tl avait résiat*, son affaire Atait faite.
M«» iVsplati. Rol>*Tt, ÜAon et Ï>»r.,ïlers 

sont au banc de la défense.
M. ravooat pén.'rai Jacomy occupe le 

dn ministère p<iblic.
L'andienee est Bimpendue è d.̂ nx heures 

trente. Klle est reprise ft trais banrea.
Fendant la suspension, dans la p««tit'* snlle 

r^»erré^ aux accn»és, nne violente altirr’ition 
s'esf prodnlte entre Ribot et Jeantroux au 
sujet de lenrs déclarations respectives.

presaier, pâle de fureur, s’est jeté «ur le 
second, le poing levé.

Les fardes ont d« Intervanir st Ini mettre 
les menottas. C'est ainsi qa’ll a été reconduit 
i l  andienee. oé on le* lui a reUrées.

Son avocat s’est emprensé de l'exhorter é 
rester oalms. dans son propre intérêt.

M. Bérard des Oiajeux rspeUe é J^ntroux 
dit la Sardiné Ma niauveisantécédents. c On 
vous dit très intelligent, mais très paresseux 
et mauvais sujet. Vous viviet aux crochet* 
de votre nére et aviez la* plu* mauvaise* 
fréquentations. »

lien est de même da second aecuaé, Ribot. 
qui paraît un pea plu* doux qne *on complice 
mais n’en vaut guère mieux.

D. Vous avez été déjà eondanmé « onze » 
fuiü pour vol el mendicité et vou* a'avez que 
21 ans. C'est vous qui, avec JeaDtroux, avmz 
comvtis le crime, sn tenant A la gorge ladauic 
Kuhn, et c’est vous en la voyant résister que 

appelé é l'aille votre soinpUce, arm<'

a »  ad*
vitt'A le retirer. Il a a 
i(u';l ‘̂ tult ca**é de h

Lachi»^ et Omturier avaient été faites . .. 
de l'argeul buulangi*le.

On «ait que M. Moche fut un d«* plu* 'ir- 
deat*q;k^neurLboulaMgli>tAé..M.i.^uturier iét>ou- 
dit qu'il avait ou le iuaaitiuenl d’anciniiK 
foiids boulangistes, mais « qu'il était prêt à re- 
cevür l'arutinT du diable au besoin pour le 
triomphe île la cituio. $

UNE CASSAT ION
P^rie,? ianvier. — :d. Luci/m Descaven . 

auleur du livre inMtnl' ^ et<lmtle
livret Biilitiûnt av.ü' r-' iniM i  
m»rie, vient d'î tre ii
pris, en le n'prt'nant. ^ ........ . __
grade dti ser^uul-mujo* de r^ rva  et qu'd 
rentre dans le rang eu >iualilA dn bitupi< 
.tàJJaL . _____

T J i v  i à s p i o i v r

moment ù huis elo*. psr application de la loi 
sur l'asplonnage, un c<‘rlaiu Paul VanaiiU, *e 
disant comte de Mahlber^.

Ilest prévenu de tentative de conmiiinica- 
tion i  un gouvernement étnuirfer de docu
ments intéressant la d'̂ fense du torriloire.

Incendie de l'A lca ia r du Havre
La Havre. 7 janvier. L'établi*«einent d* 

l'Alcazar vient d‘«r** diHniit par le feu.
Les dégi\U sont eoneidéraides.
M. Uervier, comique, a eu *e* vêtaïaent* si
s partitions brûlés.

ir la 8Ĉ aei-on 
ur«trtlu matin.

Faits Divers Télèg^pMi^ues

IrrevUle (Eorei.
'' Isetsaf

que le t— ^..... ..
---- la malheureuse Agiaé a péri dans le*

Hammes.

SDfOULtBR M O I»  DB 8UICXDS. ^  
Psri», / janvier. — Deux pa**ant* qui roga- 
guaient leur dr>micile, l'avant-derniare luiit. 
v*r« deux haores, et suivaient le »yvnlWiird 
Plcpu*, entendirent, en fiiee la uuméro 71, 
de» {Maintes étouffées.

ils aperçurent alors, aeeronpt r.xr le-sot, «8 
individu qui était attaché A Taids d'un «tna- 
choir pn*-«è auUmr du cou. A la traverse d'un 
banc. Î e malhe\)re>ttx faisait dfH effort* mr- 
humslnapoars éiranglaren tirant «W toute 
*eü forces *ur sa corde improviaéi*. Oa le dé- 

des gardien* de la paU. qu'on avait 
---' ‘ •dac«li«^wni^oace

Là, cet mdividu a déclarer es nomoar 
ChBrles-Ern>i*t B..., ouvrier inwriawur, 4*- 
meurant boulevard vie l’irpu*. u a fait -m)»  
nnMre qn'il iiTnit v.nilu Sl- diinner !• an 
s .'.ir..Lÿbat ;t\v̂- »ou ii»ouakÙ4. i-^ur d«» 
tifs d onlre prvé.

Il a V  g.inK* J » ... 
salre d** police du qna

Da\M* D’AMOUH. -  Pari*.7}anvl*r. 
—Ua jeun^ homme h., ompl<»rA«k> ooniiTMn»*e, 
s’etait viol 'mmrtnt éf.rls dn la Mie d'an t«â - 
mer '̂tnt du faubouru Saint-Honoe*. (:n>fa«t 
réunir toute- la* «omtltkxM «tif ponvsieM 1« 
faire Hgr.'er dftK parents de la fe,m« porKin»*, 
il la dem;*n»Uien niariajj'e. |,e pauvre mre >n

nepui» <|uiw^our«. B«li(rf)i...aürta.lf 
se* amiK pour le distraira el Jui faim nnf->h«- - 
oe fatal amour, Lmti* paraiasait ds pins aa 
plus ftomhrre.

— J» ne puii T im  iu «  elk. Htait-U. 
avant-hier, A son camarade U phts intime, al 

ne pourrai pi* surmonter ms doaiaur. J«
e tuerai. Je Uâ(».
Hier matin, les locataires de la malsoo où

d une arme à feu. Oa enfonça la porte <ia 
B... qui s’.'tait cnferm'ohei lui A do4ibletour, 
et on trouva l'infortuné Jeune homoM étea- 
du. inanimé, sur le parquet. Il s'était fsü 
sautN- la cervelle. La mort avait été instun> 
tanée.

vsm  R S N oo im is  db m A m s . ~
Nancv, 7 janvier. — L'n train 4e v«raffr»fs 
venant <le Nom«ny a encontre ee maW. à 
dix heures. A Pomvev. à hauteur d#*s forifea 
Fould, uu train de minerai; 11 l'a ^ s e n  

J  écbarpo et l'a coupé mi deux ; pfa^ieurs r 
;■ I gons ont été endommag>̂ ii : cinq ea six iR. Jb tenais la femme Kuhn à la gorge pour TEIfTATTVE D’ASSASSINAT D A N K - c i n q  ea six p«r- 

, bâ prôtéger, au contraire, conlie lecouleau de, UN HOTBL. — Paria,? iK«vl*uL — Un« tes-, <wt été conln*ioncèr». H y avait on
L ’ I N F L U E N Z A  Jeantroux. tative d'ii*saH*lnHi a 4té oowmi** dluaushr. ;
^  r  fc, w  &  I l  ^  M  1 n  v«..« ..V *  ri.n rirti „ mc des'ôui«caiUters.-dalis iasdtaonitaa- ' UN BROCANTEUR ASSASaiNâ.-. Parin

•s suivantes; 1 ' jsnvier. -- A midi et denû, un bcoc£leur
A cette adrsM ^  trenvs an Wtal in-ub. ■ du nom de Gourion, demourant lïïe^llen- 
irigé par M. B... U  K»geur nlUit m m.'tlm Ucroix. Ol). au roln du pawia«ePékiQ aété

deux heur***, oo soni* A ! trouvé assassiné dan* sa büuüuue
' M, rtuillol, juge d'ins*- - - ‘ 
deM. Falcq, snUtilul. f _ _  _

lës beux.

rtqueD. Vous savez bien qu’il n'ea est 
i*ou* aviesrintentiou a'êtrau^ler la vlc Îuu'. 

Le troisième accu<s«>. l'illet, à̂ ré de dlx-buii

KN p r o v in c e

Nîmes, ? janvier. — La mortalité à N'imes, !'T - s qui « I propo»éaux deux
qui, en temps ordinaiia. e^tde cinq par Jour, > autre» le « eoup des 1000 franes» sachant que, n'avait pas une chambre A louer pour la nuit t Oonrlonétalt A^d'environfiftant'll vfTaît 
s est élevAe hier A seize. 1 la dame Kubn devait toucher, ls 15 juillet, le} — Parfaitement. réi>oadit l'h Meller, A quoi { *eul.

Au56*ré|^9atd'ittfaolarie, W nombre de* l montant de *e* loyers. Mais comme vous êtes prix la voulez-vous ? Le vol sembla avoir été le moUl« da crime
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Je roi* ench’aRli ^-ïnéme d^avoir mis la 
main *ur vou*. ear is s. '*i* «i>Solainent curUm 
que vou» Ju*tiBere» la eonijance que 
m'insptret.

M. Desloges sortit.

XXÎ 

U  sarr aovt 

Oq répétait A l'Odéon Tout êj*t dam 
La leeture aax artistes avait éllé an pr<«iU.  ̂
suaeés présageant celui de la pre miére repré* 
eentation. qui. su dire de tou*. .'<«nLit tr^

fcaaax var* mélodieox. sonores, plein* d'am- 
plafT. On rsochériaaaM sur las sîtuatloi 
jDlqoas, *«t l'aetion MMtment coYid<lifî <

Uèrt était setili»ment nn comédie en trois! Il di*ait eel*. le poète, mats il ne crovsit rien fait pour qu'on mo mit ainsi en évl-' — Vraiment. %
■lesl ' nullement A nn si cniH rovers. ' dence. i dece munuscrilf
Le directeur avait aussi le regret que la La satisfaction visilda du directenr, l'en- — Vons Me* ïvmpathlque. voilà tout.Rnfln, ■ — Je le peux.

„éce ne fût du’êt n  acte. Kn préH>’nre de thou*insme de» artistes lui donnaient In con- vous avez le* journaux pour vous, c'e»! uoe — Dan* ce cas, moiiHi«‘nr Mollin, jo euiit
Fenthousiasae d»s«»tiitcs, connaiasatit bien fiance en son muvre, pour lui et les autn-s le force, monsiwir Mollin. Avez-vous un éditetir prêt A traiter avec vou* pour vo« Inmbe«.
maintenant la haut? valeur de l oeuvro, i! an- succès n'était pa* douteux. pour votre piAce de l’OdéonT 1 Oui, nous donnerons pour «'otumencer le*
rait vauln que erUe comédie, appelée k "  ' ' - ■ - -

at d'une puissance extraordlnairas 
^raientles applaudissements da la salle n»- 
iléc». XXta comédie modéras, qui n'availf 
riea de etassiqae, rappelait cependant, i)ar 
ewtains ti»Ms.1s granA usnlère de Id o li^ ;  
et l'an daa.«cteur*. eotramé par son enthou
siasme, aBalt jusqu'A <ttre qu'Alexis U o ^  a 
était an telor Moliéra.

raataur al les artistes, im ian l aec*«t»éi». 
Caax-ei dMent enchantés de lenrs rd'.es, ila 
Isa Madialent. laa travaillaleet avac aiaonr.im vwvwnai. h* iniTBUiueBi awo aiaonr. a ,

->Ahl disaient-Us. M rsw<a« tf « lu  JT ^ ,

pouvez • ncora dispo*er ’ triomphant. Ls joie étincelait dan* ssa jvtix.

__ _____ - .. Vn )ouT, venant A l'OdAon pour assister A ‘ — Oui, monsieur.
beau succès, pût A elle seule composer un la répétition de sa piéoe, Alexis trouva dans Qui est-ce? 
ipectacle. Car. dan* oe caa. oe ne serait pas la loge du concierge du thi' Atro deux lettres A — M. I)entu^

KignilloAt ; puik voh autres re.. iieÛH hoivronl. 
Apportez ntoi demain le saaniuwril,

, mettro immédialement sous nresea; n< 
prédit un grf nd • don» pas de temp* ; vitii 
acte est facile é too.s de rin»tant; voyez-

M, proil-
sufces uueraire pour lauiaur. mais encore i ua praniiere qn ii ouvni eiaiioe m . r.. i*cn- aii<rw ; a un «uirr cuip, uu ovir «-«i latuo « lou.-* ur i ui»w>uk,
pour h«l. directeur, un sucré* d’argent comme 'tu, lédit.'«r bien connu. M. Dentu lui deman-, monter; on jonera partout votre piAce: l’édi- Uu, il n'y a pa» de medUun ]>ul4icité que 
n*en avait pas eu l’Odéon depuU Te J/orguii , dait, dans lecasoà 11 ne fie senit pasentendu , tfur vendra votr* brocliureparniilliers. celle quon n«‘ paye pa*. Ou*üd aura Uuu

1 bon coin couiine Tout est

vnir.liv a de cel 
i ou troi* ana. vou* m'av*-* parW de poé- 
qne von* désirte* faire Miter, f.e moment 

e-»i Tenu, le crois, ponr vons et ponr moi, d'of
frir aa p o W  un volume de vers,

Voyons, aw*-vini* quelque chose A m** 
donaar?

,  , Oui. monsieur. A moins que le g.«nre.
La saeonde lettre était aussi d'nn Mi'wir — II*, monaien- MolOn, Inlerromnlt 1V-il

I traiter
, chure da Tout ett dans MoUit'e. L'Miteur 
i donnait rendez-vous A Alexis à sa librairie, le 
I jour méwe, A cinq h«nres du «otr.

— ll'eel liien. penaa l'aut' iir. M. Dentu
; vou* *avet. jV compte. D'*ill>'urB. : le premier qui me demande A faire imp) imer 
Mta^tA^tte'intéTétqa'av , ma pièce. cW tni qui l'aura.

>tr<‘ ureiiùèrt' rf]>r04(‘iiU!iou .'
— Dans huit ou di\ jour».
— C’e»t parf.ût, »>>ui >eroii> préls et nous 

mettrons en v*-nt< deux wu Iroi* jour* apr.'s. 
Ah 1 le «ucc ’h l'un Lvr<- u«i>t ù bieu p«-.< de 
fliosc; cbc;>ir le moaier.l. laoflter d'un • cir-

vrir pour arriver su Théâtre-Français. 
Aloa^ était su «epiténM tfiel.
Ce qu’on disait au théâtre, dan* >* c

sont tré* recherchées par le* am*tenrs <le 
beaux livres, le* bibliopnilo-i et Im  blblinma- ' 

; ne*, avait la spécialité d'éditer les volum-'* de |

. «>B journalistes, chargé* de* nouvelle» des 
«iiAfitres. reculaient les pmpos de cbnmn. 
la* lm^i»«rètlons des artistes, et chsmjojonr.

.. . _ . sneore des gea* qui simeut l'
• sio ; pour enx. tons les gmrett Hont h«>ns. 
fait de vers, il n'y s que los maijvsi-. qui
----‘ - bonne m.hnoii-e. \ous

rpou- 
- deAlexis le sonnais*ait; il était allé, antre- 

fcâs, lui offrir un de se* i«caeils de poésie*.
C’est U. Lanière qai lui svait répondu :
— « Paltea-voo* connaître, d*abord, cherlj’^taj

. . . . . . . . . . . . I "’i  Æ i: » . ! ,  u. , „t u»
souviani. J'aurais vou^ ce volume, le 

excellant, le* * Aiguillon* t. cela dit

fournir, rénaie*. la matière de de 
me* volumes, vous avies mAnv» un titra.

— Cest vrai, monsieur, A eette époque 
4ais venu vousoÎTrir un voénme (riaïubeii 

srsatpaor titra le* ii^MiUaat,d ^ "  1̂  onrna«; an parlait de YorU e,t monsiaar, ensnite non* verrons..  ,
îox-éfV. u  prochaine première tle ce Or, cet éditeur, délirant i»rler A Alexis, le

' / h î î î ' .  ïïo"C“ r j C .olus. Alexis »ouu , ------- ^  rtj>éliüon, H se

rendit chez M. l^eimére. qui le reçut avec em- 
prasssmfnt.

-  Akl ahl Maaaieai dit-U, vos*
voilA parti, voua asrehsi «t, ea pMt le 4ir^ 
^ IM  de gésnt. la ronU s'oavrs bslla «vaat 
v o ^  tt# vcnis srrétas point. Ls far est cband, 
11 fant îe battes. 8avei-vous que vous avax un 
bonheur rare ;iaa joarMaa vow faai we p«- 
Ufdiééhormé ; on dirait vraiment qa'lls *ont

g t  Uuat Ml». A lM ii,h u l^ l Iw *p.jU», 
lr « « i> l abrer» •< rldioile «p oa oUt le 
oompawr i  da pwelU homme.. PoU •ourlant.

,11 diwlt r
" 1 , : .  dunarrum

, moRStenr. qu* je n'al

bier, H lear «Mt aa réantatlen : ik l>mt port* 
A l’Aeadémie française V o j^  Ve eolossal soc 
cès d ^  des aer* qal fmiettent
■lordant. déchirent, msfnlflqaas arfe 4a ee* 
jéja, «cho Mbltaoa ém fTw^emaaU papu>

Mato a’aHa pas lu daas aa jonr«al. U y a 
pe*datiW ^qFaaasAvwtio*u aUaéeotpa-

Ala^aétéltt, en effet, par nn ami la- 
beavu. qai a'ast an pm trop : mea poé
sies B'oat paa encore trouvé an éditenr.

renietln-z U* mam:scrii; j'uutai pn'ipiu'O notrr 
• ‘ ■ rom*. Les conl..;>»

,? Dix pour C-. ■ .1, 
édition iirAe A iitiil

____... , ............. ........n comprise*, o nnr
d'u»age; puis quinze pour «‘eut pour lesMiiion- 
suivante*.

Il fflut que nous ayons dans Vann'-i ai: 
moin* cinq édition*; noua ferons le^éce* 
*alre pour eela. W vou« avt-z qnelquei* ob*er 
valions A me faire, ne vou  ̂gênei )ki*.

^  Je n'al riea t  oMeeier. monsieur, 
atlai

- A d .r n . in r
A cinq heure* précises, Al> xis arrivaU i
m ascoadia&det-voos. ('bo»e cata, M. iie«t|i 

éiait dé̂ A dans son aabiaet, «I choae pim, mre 
enoon, il ne fit ^  auendra l'autattr da IW l 
4it dam koiiére.

Iji eonver^tion ne fat pa< Io jm * : oa 
tomba d'acc«rdiiM»édiatemeRt, et, ikaee t*- 
na»«s. la tralsé fut é*rtt. styiV, H raiitani 
tnvete traie esttle fraaea, )a pn'mHWa aomme 
importante dae A aon iraaaH.

: ainsi que se foat les choses ehea la

Kl pourtant. U n'avait point. commaCea- 
drilloa, uoe Me poar msrrHine.

IWa*; tout cola, rien U batfu*Us HPIgi; 
que. Mau. redevana cruvanl. Alexis r«o*et* 
ciait dan.> lion coturla mystérieaaa Prevüwee 
<(ui était intervenue <iln*i dajM «»a rtiil-*^* 
cl i-elU de soa saii (George*.

Toute* c.*H fraîches et l«lk>e “Htisnt fnl 
Atâ .-iit revfnma: dt; nouvaau. l’ava-Mr **00- 
vm;t devant Irft.'TlTïmwfln^O*. o*Ue fois, 
A ^| du  r-*\e, U y avait i4alUf l a ,

CemTÂeiU filent't>eairri^*fasM^n«i K'tri-' 
sons! li pmvatl le* c.mUMipler. ils étaient A
luit •

Il fi'svpi’ pbiH qu'K travailler. A'rTiiÂuir-; 
il aurait !»■ -ueeAii.ia gloir*', la fortune.at avi»c 
cek une a ;tre chose pins pr.Vieusa oneore; te
bonht-uri

I.aurenre, qu'il aimait d > tonte Is puij^sanve 
de «m rtm'. Laurence deviendrait sa tomi'.*- 
-»e chérie. îtdorée. ‘

N'.Mnit-ee pas pour elle. poareTle aMiJe^M 
allait Iravniller, devenir r̂ MLi-e f ^  ̂

<^est-ce que toutes lescbcHies heuraose* de 
m vie, si on ne les partsg» pas av. r uua •
'nnme aimèat 

yuelU e* ,uriU (Hilï jm c  icx.m‘ 
r . ^ r p  n  imblalt 1 .t ln u  mi-fl « .k  d. 
tnlDe maimentmt A soaUmr des eieel^ntw. 
Tout 1̂ 1 paralysait po^ülUe dep3|^«5  
shMrtt ls belle «De qnSi avait a n W ê a V f i 
“ lort.

OhH'avnirprét de Ml. toQté A lai, sa W- 
•w  M  dMx son de sa voix, ■‘««itvm A  «m  * 
re«H , de ses soorlraa. félevtra^ 
hii-méme. renreiopper dan* le raywaMmm

(A tu im l  EXILI R uairaou iio


